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Introduction: L’Afssaps a sollicité les réseaux de toxicovigilance et d’addictovigilance pour vérifier la présence d’une éventuelle recrudescence des cas d’abus de Datura stramonium et de Brugmansia. 
Méthodes: Les cas d’exposition recueillis par les CAPTV français (sauf Lille) et les CEIP-A ont été colligés sur la période 2002 à 2008. 
Résultats: Les CEIP-A ont réuni 106 notifications d’abus volontaire, les CAPTV identifiant 271 expositions dans des circonstances de toxicomanie / addiction. Ces expositions sont surtout le fait d’adolescents ou d’adultes jeunes de sexe masculin. Leur nombre a augmenté jusqu’en 2004 (113 cas) et diminue depuis (48 en 2008). L’ensemble des données confirme la prépondérance de la voie orale (plus de 90%) ; 94% des cas des CAPTV et 99% des cas des CEIP-A étaient symptomatiques. Les principaux symptômes observés étaient en lien avec les propriétés pharmacologiques des alcaloïdes contenus dans la plante : mydriase et hallucinations sont fréquemment rapportées, suivies de tachycardie, confusion mentale et sécheresse des muqueuses. Le traitement mis en œuvre est le plus souvent symptomatique, le recours à la physostigmine ayant eu lieu dans 17 cas seulement. Ces expositions semblent le plus souvent bénignes et d’évolution favorable, même si la portée de ces résultats est limitée par le grand nombre de dossiers dont le suivi n’est pas renseigné. Deux décès ont cependant été recensés, dont l’un avec confirmation analytique. 
Discussion: Les intoxications volontaires par datura semblent le plus souvent non graves et d’évolution favorable. Quelques publications font cependant état de complications somatiques sérieuses et/ou de décès survenus au décours d’une consommation volontaire de datura [1-3] (décès rares, le plus souvent liés à des actes inconsidérés en lien avec les troubles du comportement engendrés [2]). Les circonstances d’exposition n’ont pas pu être détaillées, en particulier l’origine du datura. Cependant, vu le caractère ubiquitaire du datura sauvage, les mesures de réduction de risque envisagées passent par une information sur les effets néfastes liés à cette consommation et la limitation de l’accès à cette plante, notamment sa variété ornementale, dans les espaces de vie et de jeux.
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